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pensent que c est par vanit(' pure que nous Iillions ce petit extrait
d'une lettre ine. Mais, quand méme n iimiterions par là nessieurs
les joirnalistes qui se donnent des couips l'ecenmsýoir par le ne., ce ne
serait pas min si terrible mal. Le fait est cependant. que les iiprimcurs
du Fataspic rf\ e i' ent chaque sclain des dnmu des d'abon n rele.-
vées par de-Z mentions flatteuses... et ils en sont tout liers ! Pourquoi
n*en seraient-ils pas orgueilleux ? Cela ne fait de mual à personne, mjais
fait le plus grud bien au antasque.

Presque dans le même temps que le Vindirdor. surgisant à l'rizon
du journa lisie ic anadien, venait apparaître tout à coup on qualité de
vengeur <les droits insultés. la G4pe venait ai monde il y a quatre
semaines avec la mission de distribuer autant de piqûres douloureuscs
qu'il en fauilrait aux m, chants qui infestent la terre et compromettent
le repos des bons. Nous sourîmes de bon emetir à la venue (le cette
brave commère entreprenant des excur.ions dans le domintnahe des travers
et des ridicules de tous les genres, préc-is-ment à l'imitation (le son coin-
père le Fantasque, niais la maladie dueollaborateur qui devait lui préparer
le compliment d'usage nous lit oublier ce petit devoir, et nous réparons
maintenant cette omission bien pardonnable an su.jet de notre piquante seur
de Montr al. Comme il y a place pour tous au soleil et qu'avec des
intention's droites secondéts par la prudence, on peut réaliser beaucoup
de bien, nous souhaitons succès à la Guêpe, et nous lui disons qu'elle se
feri un beau chemin dans la carrière si elle veut piquer honnêtement et
ú le faire qu'à propos. Les sujets ne lui manqueront pas : les torts de
'éepèce hunmine sont innombrables comme les étoiles, profonds quel-

quefois coiune labîmne, et le fonds un est inépuisable.
Nous n'avons reçu que le premier nmiéro de la Guêpe; nous atten-

dons les autres. dans la pensée d'échanger avec elle.

C OND I T IO NS.

Ce jo'irnal parait, autant que possible, tous les JEUDIS. Il est réd'gé (comme )a
plupart des journ ur'z actuel1s) par un nombre inconnu de collaborateummrs qui ne w
nomment jb. ufie.. 13rx: QUATRE SOUS par numéro. P.our favoriser les personnes de
la campagne qui ni peuvent l'acheter sur les lieux. ou l'expédie par la pouýie a ceux qui.en
foit la demande i-.. r',àat d'a-tance CQITRE soLs par numéro) pour le temps qu'ils débirent
1..recevoir.

'Toute communicatie % r.on accompagnée du nom de l'auteur sera regardée commp noa-
avenue, et il n'en str pas accusé réception. Toute réclame devra étre adressée par écrit
aux Imprimeurs-propiiétaires, O. CÔ-rÉ, PnoCLx et Cie., rue Artillerie, 4, Faubourg St. Jeau
(Quatiér Mýùtctn).

Le .Fantasque sera mis en vente les jo'urs de publication chez les libraires suivants:
M. L. RocnErye, rue et faubourg St. Jean.
M. J. T. BRoUSSE.A , rue Bunde, Haute-Ville (vis-à-vis le Presbvtè're).
M. F. FFoÚ NiER, rue St. Joseph, près l'Eglise St. Roch.
MM. Rocuos : CRmuIER, No. 15, rùe Ste. Thérèse, Agents pour la Cité et le District de

Montréal.
N: .- Il st défend'a de jirétei le'Fantasge..... jusqu'4 nouvel ordre, c'est-à.dire jusgu'à

4eque l'établissement ait les.moycns de le. publier gratis.


